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Q ue lq ue s anno tatio ns s ur les  de ss ins 

1. Schwarz-weiß-rot bis in den Tod 

"Noir-blanc-rouge jusque dans la mort" 

- Noir-blanc-rouge: 
 
Les couleurs Noir-blanc-rouge constituaient à partir de 1867 le 
drapeau de l'Union allemande du Nord (Norddeutscher Bund), puis 
servaient de 1871 à 1919 ainsi que de 1933 à 1945 comme couleurs de 
l'Empire allemand. En 1919 l'Assemblée nationale de Weimar décida 
que les couleurs nationales étaient Noir-rouge-or, mais les groupes 
monarchistes, conservateurs et national-socialistes continuaient à 
arborer les couleurs Noir-blanc-rouge. 

- "Stolz weht die Flagge Schwarz-Weiß-Rot": 
 
"Fièrement flotte le pavillon Noir-blanc-rouge". C'est la première 
ligne d'une chanson connue sous le titre "Deutsches Flaggenlied" 
(Chanson du pavillon allemand), datant de 1886, dont voici le début1: 

 Stolz weht die Flagge Schwarz-Weiß-Rot 
von uns´rer Schiffe Mast 
Dem Feinde Tod, der sie bedroht 
Der diese Farben haßt 
Sie flattert an der Heimat Strand 
im Winde hin und her 
und weit vom deutschen Vaterland 
auf sturmbewegten Meer 
 
Ihr woll´n wir treu ergeben sein 
getreu bis in den Tod 



Ihr woll´n wir unser Leben weih´n 
der Flagge Schwarz-Weiß-Rot 
Hurra! 

 Traduction: 

 Fièrement flotte le pavillon Noir-blanc-rouge 
du mât de nos navires. 
Mort à l'ennemi, qui le menace, 
qui hait ces couleurs. 
Agité par le vent, 
il ondoie sur le littoral de notre pays natal 
et loin de la patrie allemande 
sur des mers agités par la tempête. 
 
Fidèlement dévoués à lui nous voulons être, 
fidèle jusqu'e dans la mort. 
À lui nous voulons consacrer notre vie, 
au pavillon Noir-blanc-rouge, 
hourra! 

 
2. Was heißt Reparationsschuld. Ich werde mir doch nicht den Sitz unterm Arsch 

wegziehen lassen! 

"Comment ça, dette de réparations. Je ne vais quand même pas me laisser retirer la chaise de 
dessous le cul!" 

 
3. "Armut ist ein großer Glanz von Innen" (Rilke) 

"La pauvreté est une grande luisance venant de l'intérieur" 

- Rainer-Maria Rilke: 
 
Écrivain de langue allemande. La phrase est tirée de son poème "Das 
Buch von der Armut und vom Tode" ("Le livre de la pauvreté et de la 
mort") qui fait partie du recueil "Das Stundenbuch" ("Le livre 
d'heures") publié en 1903, dont voici un extrait2: 

 [...] 
Denn, Herr, die großen Städte sind  
verlorene und aufgelöste; 
[...] 
Da leben Menschen, leben schlecht und schwer,  
in tiefen Zimmern, bange von Gebärde,  
geängsteter denn eine Erstlingsherde;  
und draußen wacht und atmet deine Erde,  
sie aber sind und wissen es nicht mehr. 
[...] 
Denn sie sind reiner als die reinen Steine  
und wie das blinde Tier, das erst beginnt,  
und voller Einfalt und unendlich Deine  



und wollen nichts und brauchen nur das Eine  
 
so arm sein dürfen, wie sie wirklich sind.  
 
Denn Armut ist ein großer Glanz aus Innen... 
[...] 

 Traduction: 

 [...] 
Car, Seigneur, les grandes villes sont 
perdues et dissoutes  
[...] 
Là, vivent des hommes, ils vivent mal et peinent, 
dans des chambres enfoncées, aux gestes anxieuses 
plus peureux qu'un troupeau de nouveau-nés; 
et dehors ta terre veille et respire, 
eux cependant sont, mais ne le savent plus. 
[...] 
Car les pauvres sont plus pures que les pierres pures 
et que l'animal aveugle, qui vient de naitre; 
et pleines de simplicité et éternellement à Toi 
et ne veulent rien et ne nécessitent que l'unique chose 
 
qu'il leur soit donné d'être pauvres comme ils le sont 
véritablement. 
 
Car la pauvreté est une grande luisance venant de l'intérieur… 
[...] 

 
4. Durchhalten 

"Tenir ferme" 

 
5. Obwohl an der Ruhr erkrankt, schmeckt's ihm nicht schlecht 

"Bien qu'il soit malade de la Ruhr, il se régale quand même" 

- Ruhr: 
 
Le mot allemand Ruhr signifie dysenterie. En ce qui concerne la Ruhr au 
sens géographique, cette région industrielle (Rheinland-Westfalen en 
termes administratifs) connait au début des années 1920 divers 
tourments. En janvier 1923, sous prétexte de retards de livraisons 
dues à titre de réparations, des troupes françaises et belges entrent 
dans la Ruhr. Le gouvernement allemand tente de contrecarrer cette 
atteinte à sa souveraineté, mais finit par se soumettre en septembre 
1923. Toutefois, la période est marquée par des mouvements de grève 
et des actes de sabotage. (Cf.  ► ►.) Auparavant, en réaction au 
putsch Lüttwitz-Kapp, la Ruhr avait été, en mars-avril 1920 le centre 



d'un mouvement insurrectionnel porté par les travailleurs de la région. 
(Cf. ► ► ►.) 

 
6. Fest sitzt und schnarcht die Republik 

"La République est solidement assise et ronfle ferme" 

 
7. "Sportklub Harmonia" 

"Club sportif Harmonia" 

 
8. MARLOH JETZT - 

Was ein Haken-kreuzritter werden will... 

"Marloh maintenant -"; "Qui veut devenir un croisé de la croix gammée..." 

- "Haken-kreuzritter" 
 
"Hakenkreuz": "croix gammée"; "Kreuzritter": "croisé" (chevalier des 
croisades). 

- Otto Marloh: 
 
Otto Marloh était membre du Freikorps “Brigade Reinhard”, 
constitué après novembre 1918 par le colonel Wilhelm Reinhard. En 
décembre 1918 celui-ci est désigné comme commandant militaire de 
Berlin par Gustav Noske (SPD) qui au sein de l'organe 
gouvernemental dénommé “conseil des mandatés du peuple” (Rat der 
Volksbeauftragten) est chargé de l'armée et de la marine. La Brigade 
Reinhard joue un rôle important dans la répression contre le 
mouvement insurrectionnel à Berlin en janvier 1919, au cours de 
laquelle sont assassinés Karl Liebknecht et Rosa Luxemburg. La 
Brigade intervient également dans la répression des mouvements qui 
resurgissent en mars. En juin le Freikorps est intégré dans la 
Reichswehr en tant que Reichswehrbrigade. 
 
C'est durant les combats de mars 1919 qu'Otto Marloh fait exécuter 
29 soldats de la Volksmarinedivision, dont la dissolution venait d'être 
prononcée par le gouvernement. Il fera objet d'un procès mais sera 
acquitté. En 1930 il entrera au NSDAP3. 
 
(Cf.  ►.) 

 
9. - UND EINST 

...übt sich bei Zeiten 

"- et jadis"; "...s'exerce à temps" 

 



10. Schwimme, wer schwimmen kann, und wer zu schwach ist, gehe unter 

"Que nage celui qui sait nager, et celui qui est trop faible, qu'il coule" 

 
11. Abrechnung folgt 

"On règlera nos comptes" 

- "L'heure du règlement de comptes approche." ("Die Stunde der Abrechnung naht.") 
 
C'est ce qu'annonce une déclaration publiée par le gouvernement le 
8 janvier 1919. La menace vise la Ligue Spartakus. (Cf.  ►.) 

 
12. Hochverräter 

"Auteurs de haute trahison" 

 
13. Lieb Vaterland, magst ruhig sein 

"Chère patrie, tu peux être rassérénée" 

- "Lieb Vaterland, magst ruhig sein": 
 
Ligne extraite d'une chanson connue sous le titre "Die Wacht am 
Rhein" ("La garde au Rhin"), datant de 1840, dont voici un extrait4: 

 Es braust ein Ruf wie Donnerhall 
wie Schwertgeklirr und Wogenprall. 
Zum Rhein, zum Rhein, zum deutschen Rhein! 
Wer will des Stromes Hüter sein? 
Lieb Vaterland, magst ruhig sein 
Fest steht und treu die Wacht, die Wacht am Rhein! 

 Traduction: 

 Un appel gronde tel un roulement de tonnerre, 
tel du tintement d'épées et du déferlement de vagues. 
Au Rhin, au Rhin, au Rhin allemand! 
Qui veut être le gardien du fleuve? 
Chère patrie, tu peux être rassérénée 
Fermement se tient la garde, et fidèle, la garde au Rhin! 

 
14. Meine Rente - 

"Ma pension..." 

 



15. = eine Havana! 

"= une Havane!" 

 
16. Gesang der Intellektuellen: Nehmen Sie den Leib, Gute, Ehe, Kind und Weib, der 

Geist muß uns doch bleiben! 

"Chant des intellectuels: Prenez le corps, biens, mariage, enfant et épouse, l'esprit nous restera 
fatalement!" 

 
17. Völker Europas, wahrt eure heiligsten Güter 

"Peuples d'Europe, sauvegardez vos biens les plus sacrés" 

 
18. Für die Reichen ist die Beute, Für das Volk die Not der Kriege 

"Aux riches revient le butin, Au peuple détresse des guerres" 

 
19. Trotz Hunger und Schmach, wir lassen uns nie und nimmer in die Knie zwingen! 

"Malgré faim et déshonneur, jamais de la vie nous ne nous laisserons mettre à genoux!" 

 
20. Der Bürger hetzt - 

"Le bourgeois organise la traque-" 

Dans les bulles, est écrit: 
 "Die Hand ist noch nicht verdorrt" ("La main n'est pas encore 
dépérie") et "immer feste druff" ("vas y, toujours ferme") 

- "Die Hand ist noch nicht verdorrt": 
 
En février 1919 Philipp Scheidemann (SPD) est premier ministre du 
gouvernement formé pour remplacer le “conseil des mandatés du 
peuple” (Rat der Volksbeauftragten), organe gouvernemental 
constitué en novembre 1918;. Il est opposé aux conditions formulées 
par le traité de Versailles, et démissionne de son poste le 12 mai, jour 
où l'assemblée nationale doit se prononcer sur le traité. C'est lui qui 
dans son discours utilise l'expression de la main qui dépérit5: 

 Je vous demande: qui peut en tant qu'homme honnête - je ne veux 
même pas dire en tant qu'Allemand - simplement en tant 
qu'homme honnête, respectueux des traités, souscrire à de telles 
conditions? Quelle main ne serait vouée à dépérir, qui inflige de 
telles entraves à elle et à nous? [...] Ce traité est selon l'avis du 
gouvernement du Reich inacceptable. 

 



21. - und der Prolet muß bluten 

"...et le prolo doit saigner" 

Sur le journal, est écrit: 
en titre "Deutsche Zeitung" ("Journal allemand"), puis "Mögen sie 
nur kommen!" ("Qu'ils viennent donc!"). 

- Deutsche Zeitung: 
 
C'est l'organe de l'aile la plus à droite du Parti national-allemand du 
peuple (Deutschnationale Volkspartei, DNVP). 

"Mögen sie nur kommen!": 
 
En juillet 1870 éclate la guerre entre la Prusse et la France qui se 
termine en janvier-février 1871 avec la victoire allemande. Cette 
guerre fournit en même temps le cadre à la fondation de l'Empire 
allemand. En janvier 1871, Wilhelm I, roi de Prusse, est proclamé 
Empereur. En 1876 il préside à l'inauguration d'un monument (appelé 
communément Hermanns-Denkmal) érigé près de Detmold (capitale 
de la principauté de Lippe) en mémoire du chef de tribu chérusque 
Arminius qui en l'an 9 de notre ère mena une bataille victorieuse 
contre les Romains. La construction avait été entamée en 1841 sous 
l'impulsion d'un certain Ernst von Bandel. L'évènement historique 
ainsi commémoré est mis en parallèle avec la victoire de l'Allemagne 
sur la France. Il avait déjà auparavant servi comme élément de la 
propagande patriotique, comme en témoigne par exemple la chanson 
datant de 1847 qui contient justement la phrase "Mögen sie nur 
kommen!", et qui mentionne par ailleurs la construction en cours du 
Hermanns-Denkmal. En voici des extraits6: 

 Als die Römer frech geworden 
Zogen sie nach Deutschlands Norden 
vorne mit Trompetenschall 
ritt der Generalfeldmarschall, 
Herr Quintilius Varus 
[...] 
Als das Morden war zu Ende, 
rieb Fürst Hermann sich die Hände, 
und um seinen Sieg zu weih´n, 
lud er die Cherusker ein 
zu 'nem großen Frühstück. 
[...] 
Und zu Ehren der Geschichten 
tat ein Denkmal man errichten, 
Deutschlands Kraft und Einigkeit 
kündet es jetzt weit und breit: 
"Mögen sie nur kommen!" 
[...] 

 Traduction: 



 Quand les Romains était devenus impertinents, 
ils se déplacèrent vers le Nord de l'Allemagne. 
Devant sous le son de trompettes, 
chevauchait le Generalfeldmarschall 
monsieur Quintilius Varus 
[...] 
Quand la tuerie avait pris fin, 
le prince Hermann se frotta les mains, 
et pour consacrer sa victoire, 
il invita les chérusques 
pour un grand casse-croute 
[...] 
Et pour l'honneur des histoires 
on érigea un monument, 
il annonce maintenant partout autour: 
"Qu'ils viennent donc!"  
[...] 

 
22. Siegreich wollen wir Frankreich schlagen... 

"Victorieusement nous entendons battre la France..." 

 
23. Gegen den Kommunismus sind sie einig! 

"Contre le communisme ils sont d'accord!" 

 
24. Die Familie ist die Grundlage des Staates 

"La famille est le fondement de l'état" 

 
25. Ein halbes Jahrhundert Sozialdemokratie 

"Un demi-siècle de social-democratie" 

 
26. Vorsicht, nicht stolpern 

"Attention, ne pas trébucher" 

 
27. Ein trautes Weib, ein herzig Kind, das ist mein Himmel auf der Erde 

"Une épouse inséparable, un enfant mignon, voilà mon ciel sur terre" 

Paroles sortant de la bouche de la femme au piano: 
"Stille Nacht, heilige Nacht" ("Nuit tranquille, nuit sainte"). (Selon la 
version en français de cette chanson de Noël: "Douce nuit, sainte 
nuit".) 



 
28. Einheitsfront 

"Front uni" 

 
29. Die Religion muß dem Volke erhalten bleiben! 

"La religion doit rester préservée pour le peuple!" 

Dans la bulle, est écrit: 
"Seid fruchtbar und mehret Euch" ("Soyez féconds et multipliez-
vous") 

 
30. Wissen ist Macht 

"Du savoir, c'est du pouvoir" 

Sur le tableau, est écrit: 
"In der Blüte des Unternehmertums liegt die Zukunft der 
Arbeiterschaft", "10 % Lohnabzug", "Einheitsfront", "Akkord", 
"12-Stundentag" 
("Dans l'épanouissement de l'entreprenariat réside l'avenir de 
l'ensemble des travailleurs", "10 % de retenue de salaire", "Front uni", 
"Cadence", "Journée de 12 heures") 

 
31. Ans Vaterland, ans teure, schließ dich an! 

"À la patrie, la chère, rallie-toi!" 

 
32. Der Regisseur - 

"Le metteur en scène -" 

Ce tableau figure déjà dans l'album "Die Räuber" ("Les brigands"), paru en 1922. 
 
Il y est accompagné de la phrase suivante, extraite de la pièce "Les 
brigands" de Friedrich Schiller7: 

 Je veux anéantir autour de moi tout ce qui m'empêche d'être le 
maitre. 

 
33. - und seine Puppen 

"- et ses poupées" 

Ce tableau figure déjà dans l'album "Die Räuber" ("Les brigands"), paru en 1922. 
 



Il y est accompagné de la phrase suivante, extraite de la pièce "Les 
brigands" de Friedrich Schiller8: 

 Ils font tonner du milieu de leurs nuages les mots de douceur, de 
patience, et portent au Dieu de l'amour des sacrifices. 

 
34. Die Arbeiter machen der Obrigkeit so viel zu schaffen - 

"Les ouvriers donnent du fil à retordre aux autorités à tel point -" 

 
35. - daß es ihr nicht möglich ist die Schieber zu fassen 

"- qu'il ne leur est pas possible d'appréhender les trafiquants" 

 
36. Zwei Schlote und eine Seele 

"Deux cheminées et une âme" 

- Hugo Stinnes (cf. également n° 37): 
 
Cf. ►. 

- Louis Loucheur9: 
 
En 1899 Loucheur fonde avec son associé avec Alexandre Giros, une 
société de travaux publics dénommée Giros et Loucheur. En 1908 ils 
la transforment en Société générale d'entreprises (SGE). En 
septembre 1917 Loucheur est nommé à la tête du ministère 
l'Armement et des fabrications de guerre, qui en novembre devient 
ministère de la reconstruction industrielle. Il détient ce poste jusqu'en 
janvier 1920. Par la suite, de janvier 1921 à janvier 1922,  il est 
ministre des régions libérées. 

- Stinnes, Loucheur et l'occupation de la Ruhr en 1923: 
 
En décembre 1922 les Puissances victorieuses alliées notifient au 
gouvernement allemand qu'elles lui imputent un manque d'exécution 
intentionnel de certaines livraisons dues à titre de réparations. En se 
référant à ce constat, les gouvernements français et belge, le 11 janvier 
1923, font entrer des troupes dans la Ruhr. 
 
Stinnes avait d'avance fait savoir que sa préoccupation principale 
n'était pas d'éviter cette tournure des évènements. Le 18 juin 1922 le 
Deutsche Allgemeine Zeitung, porte-parole de Stinnes, informe: 
"Toutefois Monsieur Stinnes est sans ambigüité, en toutes 
circonstances, un adversaire d'une poursuite de la politique 
d'exécution, même  au risque qu'on en vienne à une occupation de la 
Ruhr. Il faut enfin faire prendre conscience aux adversaires qu'un jour 
il faut en finir avec les éternelles menaces agitant l'occupation de la 
Ruhr10." 



 
Vue sous un certain angle, l'occupation de la Ruhr par la France 
constitue une attaque menée en connivence par les capitalistes 
français et allemands contre le prolétariat allemand de la région, pour 
réprimer sa résistance face à l'exploitation. En effet, Stinnes s'appuie 
sur les difficultés économiques liées aux obligations à titre de 
réparations - notamment après l'occupation de la Ruhr - pour exiger 
du gouvernement allemand un allongement substantiel de la durée du 
travail et une interdiction prolongée des grèves11. Il mène aussi des 
négociations en ce sens avec les autorités françaises. Par ailleurs il 
cherche à conclure des contrats de livraison de charbon à des 
entreprises françaises malgré le fait que le gouvernement allemand, 
dans le cadre de sa politique de "résistance passive" à l'occupation, a 
prononcé une interdiction à cet égard12. 
 
En octobre 1923, une commission composée de six membres 
représentant l'union des entrepreneurs des mines, avec Stinnes 
comme porte-parole, négocie avec le commandant des troupes 
d'occupation françaises, le général Jean Marie Degoutte13. Le 
chancelier Gustav Stresemann (DVP) est initialement opposé à la 
démarche, mais ne peut l'empêcher, et finit par donner son aval 
officiel. 
 
Le 29 septembre 1923, Stinnes en accord avec les représentants de 
l'industrie lourde allemande demande au chancelier Stresemann la 
levée de la durée journalière du travail de huit heures. Le lendemain, à 
Unna-Königsborn, se tient une réunion des principaux dirigeants de 
l'industrie du charbon et du fer de la région de la Ruhr. Décision est 
prise de réintroduire à partir du 1er octobre la durée du travail d'avant 
la guerre. Le 5 octobre des représentants de l'industrie lourde 
négocient avec le général Degoutte, chef des troupes françaises 
d'occupation dans la région. Il s'agit d'Albert Janus (président du 
Rheinisch-Westfälisches Kohlensyndikat), Peter Klöckner (président 
du conseil de surveillance de la Klöckner-Werke AG), Georg Lübsen 
(directeur de la Gutehoffnungshütte AG), Otto von Velsen (directeur 
général de la Bergwerks-Gesellschaft Hibernia), Hugo Stinnes, Albert 
Vogler (président du conseil d'administration de la Deutsch-
Luxemburgische Bergwerks- und Hütten-AG). Lorsque le chancelier 
et les industriels nient que de telles négociations aient eu lieu, Otto 
Wels, le 20 novembre au Reichstag, cite textuellement le protocole de 
la réunion tenue à Unna-Königsborn14: 

 Selon la conviction de l'industrie c'était une grave erreur de céder 
aux influences socialistes et d'introduire, après une guerre perdue, 
en plus encore une durée du travail diminuée. Beaucoup de 
difficultés auraient pu être évitées si plus de charbon aurait été 
extrait, et notre tâche devrait être d'extraire de nouveau 
suffisamment de charbon pour pouvoir approvisionner 
pleinement, outre l'Allemagne, aussi la France, la Belgique, la 
Hollande et la Suisse. C'est pourquoi le secteur minier de 
Rheinland-Westfalen a décidé de réintroduire le lundi prochain la 
durée du travail d'avant la guerre, c'est-à-dire huit heures et demi y 
compris la descente et la remontée pour ceux qui travaillent sous 



terre et dix heures qui travaillent à ciel ouvert. Cependant 
l'industrie n'est pas en mesure de mettre en oeuvre son intention 
sans le soutien des puissances d'occupation, et c'est cela une des 
raisons pour notre visite. 

 La position de Degoutte est en harmonie avec celle de Stinnes15. Il 
considère "le peuple allemand comme dégénéré et en particulier les 
travailleurs comme tombés dans la déchéance au point qu'il n'y a rien 
à en espérer16". Dans le même esprit, le commandant des troupes 
stationnées à Düsseldorf, le général Simon, affirme que "l'attitude de 
la populace allemande, qui s'obstine de plein gré à chômer, constitue 
l'obstacle principal pour le rétablissement d'une vie normale17". 
 
L'attitude de "résistance passive" adoptée dans un premier temps par 
le gouvernement français implique de la part des travailleurs dans les 
territoires occupés, le refus d'effectuer leur travail dans les conditions 
d'administration des entreprises par les autorités françaises. Celles-ci 
appliquent alors des mesures d'expulsions massives de travailleurs 
allemands vers les zones non occupées. Voici les conditions en vue 
d'un éventuel un changement de position, posées par Degoutte en 
octobre 1923 à l'adresse d'une délégation des syndicats18: 

 1. Abolition de la loi sur les conseils d'entreprises 
(Betriebsrätegesetz); 2. Introduction de la durée du travail de 
10 heures et du travail à la tâche; 3. Acceptation de tout travail 
assigné sous peine d'expulsion; 4. Pour les cheminots, s'appliquent 
les conditions déjà annoncées; 5. Répression par la force des 
armes, de toute révolte; 6. Renforcement de la sécurisation 
urbaine. 
 
[Le point 4 se réfère à l'obligation pour les cheminots de se mettre 
à disposition de l'administration française des chemins de fer, sous 
peine d'expulsion19.] 

 Cependant, malgré ces points communs, chacune des différentes 
fractions de la bourgeoisie, allemande et française, poursuit ses 
propres objectifs qui, bien qu'étant déterminés selon des principes 
communs, sont divergents, du moins potentiellement. Des relations 
de coopération sont établies sous diverses formes, mais elles sont 
soumises à des facteurs de concurrence pouvant parallèlement donner 
lieu à une hostilité plus ou moins marquée. Certains projets vont 
jusqu'à envisager la constitution d'un consortium franco-allemand 
dans les secteurs combinés de l'acier et du charbon. Alors la recherche 
de rapports de coopération tend à tourner à l'affrontement. Stinnes 
refuse des accords qui donneraient la prépondérance aux capitalistes 
français, tandis que ceux-ci peuvent s'appuyer sur l'occupation de la 
Ruhr pour appuyer leurs exigences. 
 
(Cf. ci-dessous, ainsi que ►.) 

- L'accord dit "de Wiesbaden"20: 
 
Au cours de l'année 1920, le gouvernement français élabore un plan 
concernant le problème des réparations, inspiré par Jacques Seydoux, 



directeur adjoint des affaires politiques et commerciales au ministère 
des affaires étrangères. Le plan vise à favoriser les livraisons en nature 
et à les intégrer dans des mécanismes commerciaux mettant en 
rapport direct les entreprises françaises avec les fournisseurs 
allemands. Le projet, compte tenu de certains aspects de ses 
dispositions, se heurte à la position négative des représentants de 
l'économie privée, autant français qu'allemands, ainsi que l'opposition 
de la Grande-Bretagne. Le 12 juin 1921 débutent, avec une approche 
similaire, des négociations entre Walther Rathenau (cf. plus loin, 
tableau 41) et Louis Loucheur. Un accord est conclu le 6 octobre à 
Wiesbaden, il entrera en vigueur le 29 juin 1922. Mais son succès est 
bloqué par les mêmes facteurs qui précédemment faisaient obstacle à 
la réalisation du plan Seydoux. Il est à noter que l'accord de 
Wiesbaden est conçu dans l'idée que le gouvernement allemand ainsi 
que les syndicats soient associés à la conclusion des contrats de 
livraisons, mais qu'un arrangement ultérieur, dit accord Ruppel-Gillet, 
élimine ces dispositions21. 

- L'accord entre Stinnes et de Lubersac22: 
 
En aout-septembre 1922, Stinnes négocie un accord avec deux 
représentants français, Louis Guy de Lubersac (banquier, sénateur de 
l'Aisne et président de la Confédération Générale des Coopératives de 
Reconstruction) et son frère Odon. L'objectif est de mettre en place 
un consortium germano-français intervenant dans la reconstruction 
d'usines détruites dans le Nord de la France. L'accord porte sur des 
livraisons en nature, sous une forme qui va considérablement au-delà 
des dispositions de l'accord de Wiesbaden (cf. ci-dessus). Du côté 
français, il n'a les faveurs ni du gouvernement ni des industriels du 
Comité des forges23. Stinnes tente d'aller plus loin. En octobre il 
élabore en concertation avec de Lubersac un plan de portée plus 
générale et obtient du président Friedrich Ebert (SPD) l'aval qu'un 
groupe de quatre représentants de l'industrie lourde allemande placé 
sous sa direction négocie avec le gouvernement français en tant que 
représentant officiel de l'Allemagne24. Le plan envisage la prise en 
charge par l'Allemagne de la reconstruction des régions dévastées 
dans le Nord de la France, allant de pair avec le retrait des troupes 
françaises de la Rhénanie et de  la Saar ainsi que le renoncement de la 
part de la France à d'autres réparations. Pour permettre le relèvement 
de l'Allemagne, un certain nombre de mesures devraient être mises en 
oeuvre, dont voici le résumé25: 

 1. Tous les Allemands effectuent des heures supplémentaires sans 
compensations salariales, jusqu'à ce que l'Allemagne dispose de 
nouveau d'une balance commerciale excédentaire. 
2. Couverture de l'amortissement et des intérêts d'un emprunt en 
or, à l'aide duquel doit être opéré la reconstruction de la France et 
de la Belgique ainsi que la stabilisation de la monnaie allemande. 
3. Le gouvernement allemand lève tous les contrôles sur les 
transactions commerciales à l'intérieur et avec l'extérieur. 
4. L'Allemagne, travaillant de nouveau avec des salaires normaux et 
sous des conditions normales, se voit octroyé partout dans le 
monde la clause de la nation la plus favorisée ainsi que l'accès à 
toutes les matières premières et tous les territoires coloniaux sans 



égard au pavillon sous lequel ils se trouvent, et ceci aux mêmes 
conditions que le reste du monde. 
5. Pour une période de cinq ans sont interdites tous les grèves dans 
les secteurs vitaux pour l'économie nationale. 
6. Après la stabilisation et sur la base d'un emprunt de réparations 
on laissera le Mark “trouver” son taux de change international. 
7. Parmi les personnes de la classe moyenne et parmi les retraités, 
ceux qui ont été privés de leur base d'existence par l'inflation, 
doivent bénéficier temporairement de subsides annuels de la part 
de l'état. 

- Projets de consortium franco-allemand: 
 
Depuis 1920, des secteurs de l'industrie française du charbon et de 
l'acier s'efforcent à mener des négociations en vue d'une entente avec 
les producteurs allemands de charbon26. Notamment Robert Pinot, 
le secrétaire général du comité des forges, sollicite le gouvernement 
français pour qu'il demande à l'Allemagne la cession de parts de 
capitaux permettant de contrôler les entreprises de charbon 
fournisseurs des producteurs de minette de Lorraine. En tant que 
ministre de la reconstruction, Louis Loucheur est initialement 
favorable à de tels projets. Vers septembre 1922, la presse rapporte 
des négociations entre Stinnes et Jules Bernard, un représentant de 
l'industrie lourde de la Lorraine, au sujet d'échange de coke de la Ruhr 
contre minette et semi-produits lorrains27. Il négocierait avec Stinnes 
sur les bases que voici: cessation de la construction par la sidérurgie 
allemande de nouveaux hauts fourneaux alimentés en minerai suédois 
et canadien; assurance que les usines lorraines seront alimentées en 
coke de la Ruhr; livraison de produits semi-finis à l'industrie 
allemande par certaines usines lorraines; cession aux industriels 
allemands d'un quart du capital de ces mêmes usines lorraines. Les 
négociations n'aboutissent pas, du fait que les industriels allemands et 
notamment Stinnes demandent une parité franco-allemande en 
matière de participations en capital. 
 
Après l'occupation de la Ruhr par la France, Stinnes poursuit ces 
démarches28. En avril 1923, il mène des entretiens avec Émile 
Haguenin qui dirige un bureau de presse et d'information à Berlin 
pour le compte du ministère des affaires étrangères français. Il lui 
expose un plan concernant les réparations, qui envisage d'établir des 
mécanismes à grande échelle conçus en vue de l'exploitation des 
colonies françaises. 
 
À la fin de 1923, Arnold Rechberg (cf. ci-dessous) soumet à Stinnes 
un plan consistant à proposer au gouvernement français, à titre de 
paiements de réparations, une participation au capital d'entreprises 
allemandes29. Il évoque un taux de participation de trente pourcent, 
en échange de l'évacuation de la Ruhr et de la Rhénanie30. La 
proposition de Rechberg est appuyée par le député français Paul 
Reynaud31. Or, Stinnes conçoit l'établissement éventuel de 
participations exclusivement dans le cadre de prises de participations 
croisées entre l'industrie, respectivement allemande et française. En 
novembre-décembre 1923, deux représentants de Stinnes 



s'entretiennent avec des entrepreneurs français32. Ils rapportent que 
Robert Pinot et Arthur Vermot, industriel de l'acier, sont favorables à 
l'idée de relations bilatérales. En février 1924, d'autres entretiens ont 
lieu, entre Pinot et Jacques Seydoux d'une part, et des représentants 
de Stinnes de l'autre. Pinot soumet une proposition semblable à celle 
évoqué en automne 1922 (mentionnée plus haut); elle comporte les 
points suivants: des accords de longue durée sur des livraisons de 
charbon destinées aux haut-fourneaux français situés en dehors de la 
Lorraine, transfert du capital de mines allemands au sein des 
entreprises de Lorraine à hauteur de ce qui est nécessaire pour couvrir 
leurs besoins de charbon. Pour Stinnes et les autres industriels 
allemands, ce dispositif est inacceptable. 

- Arnold Rechberg33: 
 
Arnold Rechberg est le frère de Fritz Rechberg, industriel important 
de la branche de la potasse, en tant que président du conseil de 
surveillance de la Kali-Industrie AG et en même temps président de la 
Gewerkschaft Wintershall, dont il possède environ 40 % du capital. 
L'entreprise à l'origine de la Gewerkschaft Wintershall a été fondé en 
1894; c'est en 1899 qu'elle a adopté la forme juridique de 
"Gewerkschaft" (comparable à la société en commandite). Durant les 
années 1910-1911 la Gewerkschaft Wintershall acquiert la majorité 
des actions et des parts dans différentes autres entreprises. En 
décembre 1921 est constituée, avec le concours de la Dresdner Bank, 
la Kali-Industrie AG, à laquelle la Gewerkschaft Wintershall apporte 
toutes ses participations, tout en reprenant simultanément 
49 pourcent des actions de la nouvelle société. 

- Extrait du journal politique de William R. Castle, chef de la section pour l'Europe occidentale 
du département d'état US34 
 
[Le 30 octobre 1922, Castle s'est entretenu avec Hugo Stinnes à 
l'occasion d'un diner organisé par l'ambassadeur US Alanson 
Houghton.] 
 
19 novembre 
Dans toute discussion sur les réparations ou la reconstruction, les 
personnalités et leurs ambitions doivent être prises en compte. En 
Allemagne la personnalité la plus remarquable est certainement 
Hugo Stinnes, un homme d'un vaste pouvoir, d'une imagination 
énorme, d'une force vigoureuse qui fait penser à Bismarck. Le 
président Ebert dit que politiquement Stinnes est un enfant. C'est 
vrai dans une certaine mesure, en ce qu'il n'arrive pas à 
comprendre qu'il ne peut pas manipuler les peuples comme il 
manipule ses propres travailleurs. Mais avec sa fortune presque 
incroyable, bien que pour l'instant en partie potentielle, qui n'est 
pas concentrée dans une industrie, un endroit ni même un seul 
pays, il peut être capable de faire bouger des communautés comme 
il l'entend, d'une façon qui parait impossible. L'homme qui selon 
l'avis des politiciens expérimentés est enfantin dans ces idées, peut 
tôt ou tard se faire le maitre des politiciens. Stinnes possède un 
génie pour l'organisation et la coordination d'intérêts importants 
qui l'amène loin au-delà de la sphère du simple magnat industriel. Il 



consolide ses intérêts à travers l'Allemagne et l'Autriche, tout en 
acquérant des intérêts en Italie et en Tchécoslovaquie et en Silésie, 
en vue de la reconstruction, sous l'angle industriel plutôt que 
militaire, de l'ancien empire allemand. Son accord avec Lubersac 
envisage non seulement la reconstruction des régions dévastées et 
l'évacuation des territoires du Rhin, mais aussi l'inauguration de 
grands cartels franco-allemands qui signifieraient l'élimination de la 
concurrence, la paix industrielle entre les deux pays, 
l'enrichissement certain des industriels français (l'appel au 
portefeuille français doit être fort). Mais il signifie aussi un trust 
géant, un trust allemand avec une queue française, qui 
certainement tenterait de dominer le monde. La vision de Stinnes 
porte loin. Il voit la route vers l'Orient qui s'ouvre de nouveau, la 
disparition de la Pologne, l'exploitation allemande de la Russie et 
de l'Italie. Cette perspective est en faveur de la paix et de la 
reconstruction. Le cours de choses n'aboutirait-il pas en fin de 
compte à une nouvelle guerre, à moins que nous et le reste du 
monde soyons prêts à nous placer sous souveraineté allemande? Je 
ne suis pas sûr de cela, mais l'idée mérite d'être examinée. Stinnes, 
en outre, semble faire l'erreur que Bismarck a faite des années 
auparavant. Il veut dominer, être lui-même l'état. Son idée 
s'approche du socialisme - bien que les socialistes ne l'admettraient 
guère - parce que contrôle étatique doit signifier contrôle 
personnel, comme c'est le cas actuellement en Russie. Le plan de 
Stinnes, comme pour le socialisme, tue l'initiative personnelle, et il 
me semble que la sécurité et le progrès du monde dépendent 
largement de la formation du plus grand nombre possible de 
personnalités fortes et indépendantes. L'homme le plus fort en 
Allemagne, Stinnes me parait, lorsque je pense à notre longue 
conversation, l'un des hommes véritablement dangereux du 
monde. 
21 novembre (suite) 
Le plan Stinnes-Lubersac de reconstruction des régions dévastées 
considérée comme équivalente à la réparation française complète, 
avec l'évacuation immédiate des régions occupées et de la Saar, et 
le retrait des restrictions à l'encontre des allemands sera accepté 
par Poincaré si les États Unis assument la garantie que l'Allemagne 
ne déclenchera pas de guerre. Si cela signifie que la France est 
financièrement dans une situation plus difficile que nous le 
réalisons, ou si cela signifie que Poincaré en est venu au bon 
sens, - en tout cas cela confirme que les Français cherchent une 
formule qui leur permettra de céder élégamment. La pression que 
nous pouvons faire valoir passe par la dette de l'Europe à notre 
égard. L'annulation, même si elle était possible immédiatement, me 
paraitrait stupide et ne nous amènerait nulle part... Si... quelque 
arrangement peut être fait par lequel nous pouvons donner à la 
France la sécurité contre une invasion renouvelée par l'Allemagne, 
dont la forme technique sauverait la face du gouvernement 
français, par là permettant au plan Stinnes-Lubersac d'entrer en 
vigueur, la question des réparations se trouve en bonne voie vers 
un règlement ... 

Pour la biographie de H. Stinnes, cf.  ►. 



 
37. Stinnes und sein Präsident 

"Stinnes et son président" 

- Hugo Stinnes (cf. également n° 36): 
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Durant les années 1921-1924, Stinnes prend soin de s'imposer comme 
personnage incontournable dans les négociations que l'Allemagne 
mène avec les puissances alliées victorieuses, du moins en ce qui 
concerne les aspects économiques. En juillet 1920, à sa propre 
demande, il est intégré dans la délégation allemande à la conférence 
internationale de Spa. De façon péremptoire, il déclare qu'il n'est pas 
envisageable de satisfaire les exigences des puissances alliées 
concernant les livraisons de charbon. En novembre 1922, il annonce 
ouvertement qu'il combattra toute tentative de stabiliser le Mark. Il 
négocie avec des dirigeants politiques et économiques étrangers, 
notamment français et américains, en contournant le gouvernement et 
en passant outre les accords conclus par celui-ci. Ainsi en est-il en 
rapport avec l'accord de Wiesbaden (cf. ci-dessus). Il se situe 
délibérément au-dessus des instances gouvernementales. Houghton 
rapporte qu'en octobre 1922, lorsque le chancelier du Reich Joseph 
Wirth (Zentrum) envisage à constituer un nouveau gouvernement et 
sollicite à ce sujet le conseil de Stinnes, ce dernier refuse en indiquant 
qu'il souhaite négocier exclusivement avec le président Ebert36. 
 
Il est arrivé à Gustav Stresemann, chancelier du Reich d'aout à 
novembre 1923, de faire allusion avec ironie à la prétention, en termes 
d'influence sur les gouvernements, de Stinnes37. Un jour en public, 
lorsque Stinnes indiqua avoir adressé une lettre au gouvernement, 
Stresemann intervint en plaisantant: "Une note, Monsieur Stinnes, pas 
une lettre." Et en répondant à l'interrogation que la remarque suscita 
chez Stinnes, Stresemann précisa: "Dans les relations de grande-
puissance à grande-puissance, n'est-ce pas, il n'y a que des notes38." 

 
38. Ueb immer Treu und Redlichkeit Bis in dein kühles Grab 

"Pratique toujours fidélité et honnêteté jusque dans la fraicheur de ta tombe" 



- "Üb' immer Treu und Redlichkeit, Bis an dein kühles Grab": 
 
C'est la première ligne du poème de Ludwig Hölty intitulé "Der alte 
Landmann an seinen Sohn" (Le vieux campagnard à son fils), datant 
de 1776, dont voici le début39: 

 Üb' immer Treu und Redlichkeit, 
Bis an dein kühles Grab; 
Und weiche keinen Fingerbreit 
Von Gottes Wegen ab. 
Dann wirst du, wie auf grünen Aun, 
Durchs Pilgerleben gehn; 
Dann kannst du, sonder Furcht und Graun, 
Dem Tod' ins Auge sehn. 

 Traduction: 

 Pratique toujours fidélité et honnêteté 
Jusqu'à la fraicheur de ta tombe; 
et ne t'écarte pas d'un pouce 
des voies de dieu. 
Alors tu traverseras, comme sur des prés verts 
la vie de pèlerin; 
alors tu peux, sans peur ni horreur 
regarder la mort dans les yeux. 

 
39. Unser täglich Brot gib uns heute 

"Donne-nous aujourd'hui notre pain quotidien" 

Verset biblique (Matthieu 6:11). 

 
40. Die Republik - ein Spatzenschreck 

"La république - un épouvantail à moineaux" 

 
41. Plakat anläßlich des Mordes an Rathenau 

"Affiche à l'occasion de l'assassinat de Rathenau" 

Il est écrit: 
 
Das Deutsche Kaiserreich ist die Sehnsucht unsrer Zukunft 
(Helfferich) Im Reichstag 22. VI 
Wenn einst der Kaiser kommen wird Schlagen wir zum Krüppel den 
Wirth Knallen die Gewehre - tack, tack, tack Aufs schwarze und aufs 
rote Pack! (Aus einem Nationalgesang der Reaktionäre) 
Arbeiter! Besteht darauf dass diese Gesellschaft unschädlich gemacht 
wird!! 
 



("L'empire allemand est l'aspiration de notre avenir (Helfferich) Au 
Reichstag 22 VI 
Lorsque naguère viendra l'empereur Nous frapperons Wirth jusqu'à 
l'estropier Les fusils crépitent - tack, tack, tack Sur la racaille noire et 
la blanche! (Extrait d'une chanson nationale des réactionnaires) 
Travailleurs! Insistez à ce que cette société soit mise hors état de 
nuire!!") 

- Walther Rathenau: 
 
En 1883, son père fonde la Deutsche Edison-Gesellschaft (Société 
allemande Edison), qui en 1887 est renommé en Allgemeine 
Elektricitäts-Gesellschaft (Société générale d'électricité, AEG). En 
1904, il entre au conseil de surveillance de l'AEG, dont il devient 
président en 1912. À la mort de son père en 1915, il obtient des 
pouvoirs spéciaux en tant que président de l'AEG. En 1919 il 
participe à la fondation du Parti démocratique allemand (Deutsche 
Demokratische Partei, DDP). En mai 1921, il entre au gouvernement 
de Joseph Wirth (Zentrum) en tant que ministre de la reconstruction; 
il quitte alors toutes ses fonctions d'entrepreneur. Au sujet de la 
question des réparations il préconise la mise en oeuvre d'une 
“Erfüllungspolitik” (“politique d'accomplissement”). Avec la 
démission du premier gouvernement Wirth en octobre, il perd son 
poste de ministre mais reste chargé de missions de négociateur. En 
février 1922, il rejoint comme ministre des affaires étrangères le 
deuxième gouvernement Wirth. En avril, il conclut le traité de Rapallo 
avec la Russie. Le 24 juin il est assassiné par des militants d'extrême 
droite. 
 
Cf.  ►. 

- Extrait d'un article du député au Reichstag Wilhelm Henning, du Parti national-allemand du 
peuple (Deutschnationale Volkspartei, DNVP)40: 
 
[L'article parut en juin 1922 dans la Konservative Monatsschrift (Revue 
mensuelle conservatrice), sous le titre "Das wahre Gesicht des Rapallo-
Vertrages" (Le vrai visage du traité de Rapallo). L'auteur reproche à 
Rathenau d'avoir renoncé à exiger réparation en rapport avec 
l'assassinat de l'envoyé allemand Wilhelm von Mirbach en juillet 1918 
par des social-révolutionnaires russes.] 

 À peine le juif international Rathenau a-t-il l'honneur allemand 
entre ses doigts, voilà qu'on n'en parle plus [de l'assassinat de 
Mirbach]. [...] L'honneur allemand n'est pas un objet de 
marchandage pour des mains de juifs internationaux! [...] 
L'honneur allemand sera expié.  Vous, cependant, monsieur 
Rathenau, et vos instigateurs devront rendre des comptes au 
peuple allemand. 

- Karl Helfferich: 
 
Il adhère au Parti national-allemand du peuple (Deutschnationale 
Volkspartei, DNVP) en 1919. Le 23 juin 1922 il tient un discours au 



Reichstag, dont est extraite la phrase figurant dans le tableau de 
Grosz41: 

 Alors, de toute la maltraitance qu'aujourd'hui on peut nous faire 
subir impunément, se détacha devant nos yeux l'image de l'empire 
allemand respecté et craint, le bonheur de notre passé et 
l'aspiration de notre avenir. 

- Couplet haineux répandu à cette époque dans les cercles d'extrême droite42: 
 
Wenn einst der Kaiser kommen wird, 
schlagen wir zum Krüppel den Wirth, 
knallen die Gewehre, tack, tack, tack, 
aufs schwarze und das rote Pack. 
Haut immer feste auf den Wirth! 
Haut seinen Schädel, daß es klirrt! 
Knallt ab den Walther Rathenau, 
die gottverfluchte Judensau. 

 Traduction: 

 Lorsque naguère viendra l'empereur, 
nous frapperons Wirth jusqu'à l'estropier. 
les fusils crépitent, tack, tack, tack, 
sur la racaille noire et la blanche! 
Cognez toujours ferme sur Wirth! 
Cognez son crâne, que ça claque! 
Flinguez Rathenau; 
ce salaud de juif maudit par dieu. 

- "Wenn einst der Kaiser kommt"43: 
 
En mars 1919 Rathenau publie un écrit sous le titre "Der Kaiser" 
("L'Empereur"), dans lequel il cite une remarque qu'il aurait fait lui-
même durant les premiers jours de la guerre: "Jamais ne viendra le 
moment, où l'empereur, en vainqueur du monde, traversera le 
Brandenburger Tor [monument à Berlin érigé en 1788-1791 sous le 
règne du roi Friedrich Wilhelm II],  en défilant avec ses paladins sur 
des chevaux blancs." 

 
42. Wer gut frißt... 

"Qui bouffe bien..." 

Paroles sortant de la bouche du personnage qui trinque debout: "Hoch hoch der Kaiser" ("À 
la santé, à la santé de l'empereur") 

 
43. ...uns leicht vergißt 

"...nous oublie facilement" 

 



44. Das Görlitzer Programm - 

"Le programme de Görlitz -" 

Personnage de gauche: Hugo Stinnes. (Cf. Nr. 37) 

Personnage derrière, avec la barbiche pointue: Philipp Scheidemann. 
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Paroles sortant du tourne-disque: "Lieb Vaterland, magst ruhig sein" 

Coin de papier sortant de la poche de H. Stinnes: "Deutsche Allg..." 

Coin de papier dépassant à droite derrière les deux personnages: "Die Glocke", "Parvus" 

- Le programme de Görlitz: 
 
En septembre 1921 se tient un congrès du Parti social-démocrate 
d'Allemagne (Sozialdemokratische Partei Deutschlands, SPD) à 
Görlitz45. Il doit adopter un nouveau programme, en remplacement 
de celui issu du congrès d'Erfurt, en 1891. Une commission chargée 
de la préparation du texte soumet un projet en juillet 1921. Sa teneur 
est fortement influencée par Eduard Bernstein, bien que celui-ci ne 
soit pas membre de la commission. Le projet suscite de fortes 
critiques au sujet du fait qu'il ne fait aucune mention des termes classe 
ouvrière et lutte de classe. Le programme adopté finalement par le 
congrès le 23 septembre réintègre des passages à ce sujet. Néanmoins, 
il constitue un pas de plus vers l'abandon total des principes de base 
du communisme. 
 
L'un des traits caractéristiques réside dans le fait qu'il entérine le 
système politique existant comme cadre définitif des transformations 
politiques et économiques à réaliser46: 

 Dans la république démocratique elle [la classe ouvrière] dispose 
de la forme d'état dont la préservation et le renforcement est une 
nécessité indispensable pour sa lutte libératrice. [...] En vue de la 
protection de la liberté conquise, le parti social-démocrate est 
décidé à recourir jusqu'aux moyens ultimes. Elle considère la 
république démocratique comme la forme d'état irrévocablement 
établie par le développement historique, et toute attaque contre elle 
comme une atteinte aux droits vitaux du peuple. 



 Cf.  ►. 

- Eduard Bernstein au congrès de Görlitz du SPD47: 

 Le Parti populaire allemand constitue une force sociale, elle est à 
vrai dire le parti de la bourgeoisie allemande. Derrière elle se tient 
la finance allemande, la grande industrie allemande et l'intelligence 
en Allemagne. Nous devons tenter de faire en sorte que ce parti 
roule pour la république. 

- Philipp Scheidemann au congrès de Görlitz du SPD48: 

 Que nous pouvons entrer dans un gouvernement uniquement avec 
des partis qui respectent la constitution, cela est évident. Mais est-
ce que cela veut dire que nous pouvons entrer dans un 
gouvernement uniquement avec des partis qui ont approuvé la 
constitution? Je dis: non. Car sinon une alliance avec l'USP serait 
après tout aussi impossible, et pourtant nous leur avons proposé à 
plusieurs reprises par conviction sincère, d'entrer avec nous au 
gouvernement. Comme les Indépendants, de même le Parti 
populaire allemand a refusé la constitution. Pour nous, il ne doit 
pas être déterminant, ce qu'un parti a fait auparavant, mais ce qu'il 
est prêt à faire. [....] Nous devons donc à chaque constitution d'un 
gouvernement établir un certain programme minimum. Des partis 
qui sont prêts à accepter un tel programme et de nous accorder 
certains ministères, ne peuvent être exclus durablement de la 
participation au gouvernement. 

- "Lieb Vaterland, magst ruhig sein" 
 
Ligne d'un poème patriotique écrit en 1840, mis en musique en 1854. 
Il s'agit de la défense contre la France. Le refrain complet est: 

 Lieb Vaterland, magst ruhig sein 
Fest steht und treu die Wacht, die Wacht am Rhein! 

 Traduction: 

 Chère patrie, tu peux être tranquille 
Ferme et fidèle se tient la garde, la garde sur le Rhin 

- "Deutsche Allg...", c'est-à-dire Deutsche Allgemeine Zeitung (DAZ) 
 
Quotidien fondé en 1861 comme Norddeutsche Allgemeine Zeitung in 
Berlin, à partir de 1863 subventionné par l'état; devient Deutsche 
Allgemeine Zeitung en 191849. Le DAZ est lié au Deutsche Volkspartei 
(Parti populaire allemand, DVP), fondé le 15 décembre 1918. En 
1920 Hugo Stinnes acquiert la maison d'édition publiant le journal, 
après la mort de Stinnes la DAZ change plusieurs fois de propriétaire 
et est finalement acquis par Hugo Stinnes Jr., en 1932. 

- "Die Glocke", "Parvus" 
 
Parvus est le pseudonyme d'Alexander Helphand, né en Russie50. En 



1891 il arrive à Berlin et rejoint les social-démocrates. Il entre aussi en 
contact avec les social-démocrates russes, il se trouve en Russie lors 
de la révolution de 1905. En 1907 il revient en Allemagne. Dès le 
déclenchement de la guerre, il se place ouvertement aux côtés du 
gouvernement allemand. À Berlin il fonde le journal "Die Glocke" qui 
défend des positions chauvines. Pendant la guerre il est installé à 
Copenhague et organise toutes sortes de transactions lucratives, puis 
en 1920 il revient à Berlin. Il poursuit ses liens avec les social-
démocrates, notamment Philipp Scheidemann. À partir de 1922 il 
finance ensemble avec H. Stinnes une publication paraissant en 
5 langues "Der Wiederaufbau". Il décède en 1924. 

 
45. - und seine Folgen 

"- et ses conséquences" 

 
46. Der deutsche Spießer ist ein Darm, Gefüllt mit Furcht und Hoffnung, daß Gott 

erbarm (Herwegh) 

"Le philistin allemand est un intestin rempli de peur et d'espoir, au point d'apitoyer dieu" 

- Le philistin allemand: 
 
Grosz attribue la phrase sur le philistin allemand à Georg Herwegh. 
Cependant on trouve cette appréciation déjà dans l'oeuvre de Johann 
Wolfgang von Goethe51: 

 Was ist ein Philister? 
Ein hohler Darm, 
Mit Furcht und Hoffnung ausgefüllt. 
Daß Gott erbarm! 

 Traduction: 

 Qu'est-ce un philistin? 
Un intestin creux, 
rempli de peur et d'espoir. 
Que dieu ait pitié! 

- Georg Herwegh52: 
 
Écrivain et journaliste allemand. En 1939 il quitte l'Allemagne pour la 
Suisse. En 1841 il publie un recueil de poèmes "Gedichte eines 
Lebendigen" (poèmes d'un vivant), qui lui valent d'être qualifié 
comme "porte-étendard de l'orientation politique de la littérature"53. 
La même année débute une amitié de trente ans avec Ludwig 
Feuerbach, et à Paris il rencontre Heinrich Heine. En 1842 il devient 
collaborateur de la Rheinische Zeitung que dirige Karl Marx à Cologne; il 
rencontre aussi Mikhaïl Bakounine, dont les positions anarchistes 
exercent une certaine influence sur lui. En 1843, il entre en contact 
avec les Handwerkervereine [associations d'artisans à but culturel] 



allemands et fait connaissance d'August Becker et Wilhelm Weitling. 
Puis il s'installe à Paris. Il y rencontre Marx, Victor Hugo, George 
Sand, Alphonse Lamartine, Pierre Jean de Béranger, Moses Hess, 
Arnold Ruge et Bakunin. Au moment de la Révolution de Février 
1848, de Paris, il devient président du "Deutsche demokratische 
Gesellschaft" (Société démocratique allemande) et lorsqu'éclate une 
insurrection en Baden, ce comité forme la "Deutsche demokratische 
Legion" (Légion démocratique allemande) qui vient au renfort des 
insurgés avec une petite troupe armée. L'entreprise échoue, Herwegh 
est contraint de fuir et s'installe en Suisse. En 1860, il entame une 
amitié avec Ferdinand Lasalle. En 1863, il devient représentant en 
Suisse de l'Allgemeiner Deutscher Arbeiterverein (Union ouvrière 
générale allemande). En 1866 il s'installe de nouveau en Allemagne. Il 
est désigné comme correspondant honorifique de la Ie Internationale; 
il coopère au journal de la social-démocratie, le Volksstaat, où il publie 
des poèmes politiques. Il décède en 1875. 

 
47. ...diese Kriegsverletzten wachsen sich nachgerade zur Landplage aus! 

"...ces mutilés de guerre se convertissent carrément en fléau national!" 

 
48. Eigner Herd ist Goldes Wert 

"Rien ne vaut son chez-soi" 

 
49. Juden raus! 

"Juifs dehors!" 

 
50. Der Dolchstoß von rechts 

"Le coup de poignard venant de droite" 

Sur le bras, est écrit: "Wucher" ("usure"). 

- "Dolchstoß-Legende"54: 
 
Dans les années d'après-guerre la propagande d'extrême-droite 
s'appuie entre autre sur la "Dolchstoß-Legende" (la légende au sujet 
du coup de poignard). Elle attaque les forces politiques de gauche 
comme responsables de la défaite de 1918, en rapport avec des 
positions défaitistes, matérialisées notamment par les grèves 
organisées durant la guerre ainsi que l'insurrection de novembre 1918. 
 
Paul von Hindenburg, le 18 novembre 1919 devant une commission 
d'enquête de l'assemblée nationale concernant les causes de la défaite  
militaire, parle de menées secrètes et méthodiques produisant la 
désintégration de la marine et de l'armée. Il affirme que l'armée 
allemande a été "achevée par un coup de poignard dans le dos"55. 



 
Cependant, la social-démocratie s'inscrit implicitement dans cette 
même vision: Lorsque Friedrich Ebert accueille le 10 décembre 1918 
des troupes rentrant à Berlin, il déclare56: "Aucun ennemi ne l'a 
emporté sur vous." (Cf.  ►.) 

 
51. Vier Jahre Mord 

"Quatre années d'assassinat" 

 
52. Wenn die Soldaten nicht solche Dummköpfe wären, würden sie mir schon längst 

davongelaufen sein (Fridericus Rex) 

"Si les soldats n'étaient pas de tels imbéciles, ils se seraient déjà échappés de mon 
commandement en courant." 

Ce dessin porte par ailleurs le titre "Alles kehrt einmal wieder" ("Tout revient un jour ou 
l'autre") 

- Fridericus Rex: 
 
C'est le roi Friedrich II de Prusse (surnommé également “der alte 
Fritz”, c'est-à-dire le vieux Fred), qui régna de 1740 jusqu'à sa mort en 
1786. En 1920, 1921 et 1923 sont produits successivement quatre 
films qui forment une série intitulée "Fridericus Rex" traitant de la vie 
de ce roi. Il s'agit de propagande en faveur de la restauration de la 
monarchie. 

- "Fridericus Rex, unser König und Herr: 
 
Chanson datant de 1832, dont voici le dernier couplet57: 

 Friedricus, mein König, den der Lorbeerkranz ziert 
Ach hättest du nur öfters zu plündern permittiert 
Friedericus Rex, mein König und Held 
Wir schlügen den Teufel für dich aus der Welt! 

 Traduction: 

 Friedericus Rex, mon roi, qu'orne la couronne de laurier, 
Ah, si seulement t'avais permis plus souvent les pillages, 
Friedericus Rex, mon roi et héro, 
Pour toi nous bouterions le diable hors du monde! 

 
53. Wenn die Arbeiter aufhören wollen Sklaven zu sein, müssen sie ihren Herren die 

Knute entreißen 

"Si les travailleurs veulent cesser d'être esclaves, ils doivent arracher le fouet de la main de 
leurs maitres" 



Sur la manche du fouet est écrit: "Klassenjustiz" ("justice de classe"). 

 
54. Freut Euch des Lebens! 

"Réjouissez-vous de la vie!" 

"Freut euch des Lebens": 
 
Titre d'une chanson datant de 1793, dont voici le début58: 

 Freut euch des Lebens 
weil noch das Lämpchen glüht 
Pflücket die Rose 
eh sie verblüht! 

 Traduction: 

 Réjouissez-vous de la vie, 
car le lumignon est encore incandescent. 
Cueillez la rose 
avant qu'elle ne fane! 

 
55. Die Ehe ist der Anfang und der Gipfel der Kultur (Goethe) 

"Le mariage est le début et le sommet de la culture" 

- Die Wahlverwandtschaften (Les affinités électives): 
 
La phrase sur le mariage est extraite de ce roman de Johann Wolfgang 
von Goethe. Comme dans toutes les oeuvres littéraires, les pensées 
attribuées par l'auteur à tel ou tel personnage peuvent être éloignées 
de leur propre vision. Voici ce que Goethe écrit dans une de ses 
lettres adressées à Friedrich Schiller59: 

 Avec toutes les affaires il en est comme avec le mariage: on 
s'émerveille de ce qu'on à réussi à faire, quand on est accouplé, et 
voilà que le diable se déchaine d'autant plus. Cela vient de ce que 
dans le monde rien n'est là séparément et que quelque chose 
d'effectif doit être considéré, non pas comme une fin, mais comme 
un début. 

 
56. Wir halten fest und treu zusammen 

"Fermement et fidèlement nous nous serrons les coudes" 

 
57. Wacht auf, Verdammte dieser Erde 

"Réveillez-vous, damnés de cette terre" 



- L'Internationale: 
 
Après la défaite de la Commune de Paris en 1871, Eugène Pottier 
écrit un texte intitulé "L'Internationale" en référence à l'Association 
internationale des travailleurs (Internationale Arbeiterassoziation, 
connue aussi sous la désignation de Première Internationale) 
constituée en 1864 sur la base de la contribution essentielle de Karl 
Marx. En 1888, le texte est mis en musique par Pierre Degeyter. Plus 
tard, après 1900, Emil Luckhardt écrit une version en langue 
allemande60. Au cours des années 1930, Erich Weinert écrit une 
version qui reprend plus fidèlement l'ensemble du texte français61. 
Ci-dessous figurent le texte original, ainsi que les versions allemandes 
mentionnées (leurs retraductions littérales d'allemand en français, et 
les textes allemands). 

 
 Texte d'Eugène Pottier Traduction du texte d'Emil Luckhardt 

 C'est la lutte finale: 
Groupons-nous, et demain, 
L'Internationale 
Sera le genre humain. 

Peuples, entendez les signaux! 
En marche, vers l'ultime bataille! 
L'Internationale, 
par la lutte, conquiert le droit de l'homme. 

 Debout! les damnés de la terre! 
Debout! les forçats de la faim! 
La raison tonne en son cratère, 
C'est l'éruption de la fin, 
Du passé faisons table rase, 
Foule esclave, debout! debout! 
Le monde va changer de base: 
Nous ne sommes rien, soyons tout! 

Réveillez-vous, damnés de cette terre, 
qu'on force encore en permanence à avoir faim! 
Le droit, comme la braise dans la fournaise du 
cratère, 
pousse maintenant avec puissance vers la percée. 
Faites table rase des tourmenteurs! 
Armée des esclaves, réveille-toi! 
Ne supportez plus longtemps d'être un néant, 
pour devenir tout, affluez en masse! 

 Il n'est pas de sauveurs suprêmes: 
Ni Dieu, ni César, ni tribun, 
Producteurs, sauvons-nous nous-mêmes! 
Décrétons le salut commun! 
Pour que le voleur rende gorge, 
Pour tirer l'esprit du cachot, 
Soufflons nous-mêmes notre forge, 
Battons le fer quand il est chaud! 

Aucun être supérieur ne nous sauve, 
aucun dieu, ni empereur, ni tribun. 
Nous libérer de la misère, 
cela uniquement nous-mêmes pouvons le faire! 
Un mot creux, les droits du pauvre! 
Un mot creux, le devoir du riche! 
On nous désigne comme immature, et comme valets, 
maintenant ne supportez plus longtemps l'infamie! 

 L'État comprime et la loi triche; 
L'Impôt saigne le malheureux; 
Nul devoir ne s'impose au riche; 
Le droit du pauvre est un mot creux. 
C'est assez languir en tutelle, 

 



L'Égalité veut d'autres lois; 
"Pas de droits sans devoirs, dit-elle, 
Égaux, pas de devoirs sans droits!" 

 Hideux dans leur apothéose, 
Les rois de la mine et du rail 
Ont-ils jamais fait autre chose 
Que dévaliser le travail: 
Dans les coffres-forts de la bande 
Ce qu'il a créé est fondu. 
En décrétant qu'on le lui rende 
Le peuple ne veut que son dû. 

Des souterrains, solidement fortifiés, 
ils abritent ce que l'on t'a soustrait. 
Là se trouve le bien qui t'appartient 
et que l'on t'a escroqué. 
Exploité tu as été! 
Sucé jusqu'à la moelle! 
Sur terre tout autour, au Sud et au Nord, 
le droit est faible, l'arbitraire fort! 

 Les rois nous soûlaient de fumées, 
Paix entre nous, guerre aux tyrans! 
Appliquons la grève aux armées, 
Crosse en l'air et rompons les rangs! 
S'ils s'obstinent, ces cannibales, 
A faire de nous des héros, 
Ils sauront bientôt que nos balles 
Sont pour nos propres généraux. 

Avec de la fumée de batailles on veut nous aveugler, 
cependant, entre nous, que règne la paix! 
Le service refusez, vous, soldats. 
Haut les fusils, rompez les rangs! 
Si les cannibales s'obstinent 
à ce que nous combattions avec l'arme assassine, 
alors qu'ils se rendent compte bientôt, 
vers qui nous dirigeons notre ligne de mire! 

 Ouvriers, paysans, nous sommes 
Le grand parti des travailleurs; 
La terre n'appartient qu'aux hommes, 
L'oisif ira loger ailleurs. 
Combien de nos chairs se repaissent! 
Mais, si les corbeaux, les vautours, 
Un de ces matins, disparaissent, 
Le soleil brillera toujours! 

En ville et dans les campagnes, vous, gens du travail, 
nous sommes le plus fort des partis. 
Les oisifs, écartez-les! 
Ce monde doit être nôtre;* 
que notre sang ne soit plus en pâture 
aux corbeaux et aux puissants vautours!** 
Seulement lorsque nous les aurons évincés, 
alors le soleil brillera sans cesse! 

  Déjà exultent des signaux de victoire, 
Élevons-nous, en avant, le jour fait irruption! 
L'Internationale 
sera le genre humain! 

  Variantes: 
 
* Ce monde sera nôtre 
** et aux vautours nocturnes! 

 
 Texte d'Eugène Pottier Traduction du texte d'Erich Weinert 

 C'est la lutte finale: À la lutte finale! Vous tous, 



Groupons-nous, et demain, 
L'Internationale 
Sera le genre humain. 

peuples réunis! 
L'Internationale 
sera l'humanité entière! 

 Debout! les damnés de la terre! 
Debout! les forçats de la faim! 
La raison tonne en son cratère, 
C'est l'éruption de la fin, 
Du passé faisons table rase, 
Foule esclave, debout! debout! 
Le monde va changer de base: 
Nous ne sommes rien, soyons tout! 

Debout, vous, damnés de la planète, 
debout, valets affamés, hors du marais! 
Raison se dégage des aurores. 
Des gouffres, son grondements annonce triomphe. 
Finissez-en enfin avec ce qui fut! 
Le monde s'écroule. Le jour est proche, 
car aujourd'hui c'est nous les récompensés. 
Nous n'étions rien, maintenant nous voilà! 

 Il n'est pas de sauveurs suprêmes: 
Ni Dieu, ni César, ni tribun, 
Producteurs, sauvons-nous nous-mêmes! 
Décrétons le salut commun! 
Pour que le voleur rende gorge, 
Pour tirer l'esprit du cachot, 
Soufflons nous-mêmes notre forge, 
Battons le fer quand il est chaud! 

Nous savons qu'à nous rendre heureux, 
il n'y a ni dieu, ni empereur, ni tribun. 
Camarades, la cause de notre liberté 
ne peut reposer qu'entre nos mains! 
Empoignez, jusqu'à ce qu'il hurle, le monstre, 
et procurez à l'esprit une voie libre! 
Nous attisons maintenant notre propre feu. 
Battez l'acier, il est encore brulant! 

 L'État comprime et la loi triche; 
L'Impôt saigne le malheureux; 
Nul devoir ne s'impose au riche; 
Le droit du pauvre est un mot creux. 
C'est assez languir en tutelle, 
L'Égalité veut d'autres lois; 
"Pas de droits sans devoirs, dit-elle, 
Égaux, pas de devoirs sans droits!" 

État et loi marchent sur des cadavres. 
L'impôt tourne à l'assassinat de masse. 
Où y a-t-il des devoirs pour le riche? 
Le droit du pauvre? Un mot creux! 
Assez! Maintenant parlent les valets, 
et la loi de l'égalité parle: 
Plus un seul devoir sans droits 
et pas de droits sans devoir! 

 Hideux dans leur apothéose, 
Les rois de la mine et du rail 
Ont-ils jamais fait autre chose 
Que dévaliser le travail: 
Dans les coffres-forts de la bande 
Ce qu'il a créé est fondu. 
En décrétant qu'on le lui rende 
Le peuple ne veut que son dû. 

Hideux enflent ces idoles, 
les maitres du puits et du rail. 
Ils ont fait de notre sang des trésors, 
ils ont dilapidé notre bien. 
Dans des trésors d'acier il git enterré. 
Quand solderons-nous la facture? 
C'est que le peuple simplement veut recouvrir, 
ce qu'on a volé au peuple. 

 Les rois nous soulaient de fumées, 
Paix entre nous, guerre aux tyrans! 
Appliquons la grève aux armées, 
Crosse en l'air et rompons les rangs! 
S'ils s'obstinent, ces cannibales, 
A faire de nous des héros, 

Les maitres nous soulaient. 
Le sortilège doit prendre fin. 
Donc dans l'armée insufflez l'étincelle de la liberté! 
Alors il frappera dans le tas avec la crosse. 
S'il nous forcent, ces barbares, 
à jouer au soldat une fois de plus, 



Ils sauront bientôt que nos balles 
Sont pour nos propres généraux. 

nous réserverons nos balles 
pour notre propre général. 

 Ouvriers, paysans, nous sommes 
Le grand parti des travailleurs; 
La terre n'appartient qu'aux hommes, 
L'oisif ira loger ailleurs. 
Combien de nos chairs se repaissent! 
Mais, si les corbeaux, les vautours, 
Un de ces matins, disparaissent, 
Le soleil brillera toujours! 

Travailleurs, paysans, finissez-en! 
Nous sommes le parti des producteurs! 
Le monde doit se trouver entre nos mains. 
La chasse aux riches est ouverte. 
Ils suçaient du sang de nos plaies. 
Arrachez-leur l'auréole! 
Seulement quand la race de vautours aura disparu, 
notre monde sera plein de soleil 

 
 Texte d'Emil Luckhardt Texte d'Erich Weinert 

 Völker, hört die Signale! 
Auf, zum letzten Gefecht!  
Die Internationale 
erkämpft das Menschenrecht. 

Zum letzten Kampf! Ihr alle,  
Ihr Völker im Verein!  
Die Internationale  
Wird alle Menschheit sein! 

 Wacht auf, Verdammte dieser Erde,  
die stets man noch zum Hungern zwingt!  
Das Recht wie Glut im Kraterherde  
nun mit Macht zum Durchbruch dringt.  
Reinen Tisch macht mit den Bedrängern!  
Heer der Sklaven, wache auf!  
Ein Nichts zu sein, tragt es nicht länger,  
alles zu werden, strömt zuhauf! 

Auf, ihr Verdammte des Planeten,  
auf, Hungerknechte, aus dem Sumpf!  
Vernunft bricht aus den Morgenröten.  
Aus Schlünden donnert sie Triumph.  
Macht endlich Schluß mit dem Gewesnen!  
Es stürzt die Welt. Der Tag ist nah,  
denn heut sind wir die Auserlesnen.  
Wir waren nichts, jetzt sind wir da! 

 Es rettet uns kein höh'res Wesen,  
kein Gott, kein Kaiser, noch Tribun.  
Uns aus dem Elend zu erlösen,  
können wir nur selber tun!  
Leeres Wort: des Armen Rechte!  
Leeres Wort: des Reichen Pflicht!  
Unmündig nennt man uns und Knechte,  
ertragt die Schmach nun länger nicht! 

Wir wissen, dass uns glücklich mache  
kein Gott, kein Kaiser, kein Tribun.  
Genossen, unsrer Freiheit Sache  
kann nur in unsren Händen ruhn!  
Packt, bis es brüllt, das Ungeheuer,  
und schafft dem Geist ein freies Gleis!  
Wir blasen jetzt ins eigne Feuer.  
Schlagt auf den Stahl, er ist noch heiß! 

  Staat und Gesetz gehen über Leichen.  
Die Steuer wird zum Massenmord.  
Wo gibt es Pflichten für den Reichen?  
Des Armen Recht? Ein leeres Wort!  
Genug! Es sprechen jetzt die Knechte,  
und das Gesetz der Gleichheit spricht:  
Nicht eine Pflicht mehr ohne Rechte  



und keine Rechte ohne Pflicht! 

 Gewölbe, stark und fest bewehret  
die bergen, was man dir entzog.  
Dort liegt das Gut, das dir gehöret  
und um das man dich betrog.  
Ausgebeutet bist du worden!  
ausgesogen bis aufs Mark!  
Auf Erden rings, in Süd und Norden,  
das Recht ist schwach, die Willkür stark! 

Abscheulich blähn sich diese Götzen,  
die Herrn von Schacht und Eisenbahn.  
Sie machten unser Blut zu Schätzen,  
sie haben unser Gut vertan.  
In Stahltresoren liegt’s vergraben.  
Wann machen wir die Rechnung glatt?  
Das Volk will ja nur wiederhaben,  
was man dem Volk gestohlen hat. 

 Mit Schlachtenrauch will man uns blenden,  
doch zwischen uns soll Friede sein!  
Den Dienst verweigert ihr, Soldaten  
Gewehre hoch, durchbrecht die Reih'n!  
Wenn drauf bestehn die Kannibalen,  
daß mit dem Mordstahl kämpfen wir,  
so sollen sie es bald erfahren,  
auf wen wir richten das Visier! 

Die Herrscher machten uns betrunken.  
Der Zauber muß zu Ende sein.  
Drum werft ins Heer der Freiheit Funken!  
Dann schlägt es mit dem Kolben drein.  
Wenn sie uns zwingen, die Barbaren,  
Soldat zu spielen noch einmal,  
wir werden unsre Kugeln sparen  
für unsren eignen General. 

 In Stadt und Land, ihr Arbeitsleute,  
wir sind die stärkste der Partei'n.  
Die Müßiggänger schiebt beiseite!  
Diese Welt muß unser sein;* 
unser Blut sei nicht mehr der Raben  
und der mächt'gen Geier Fraß!** 
Erst wenn wir sie vertrieben haben,  
dann scheint die Sonn' ohn' Unterlaß! 

Arbeiter, Bauern, kommt zum Ende!  
Wir sind der Schaffenden Partei!  
Die Welt gehört in unsre Hände.  
Der Reichen Schonzeit ist vorbei.  
Sie sogen Blut aus unsren Wunden.  
Reißt ihnen ab den Heiligenschein!  
Erst wenn das Geiervolk verschwunden,  
wird unsre Welt voll Sonne sein! 

 Schon jubeln Sieges-Signale,  
empor, vorwärts, der Tag dringt ein!  
Die Internationale  
wird die Menschheit sein! 

 

 Variantes: 
 
* Diese Welt wird unser sein 
** und der nächt´gen Geier Fraß! 
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